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A-FILIATREAULT & CIE E DITEUR S-PROPRIE TAIR ES

une femme remarquable mais non Uti.
(Du G»ouade Boston.>

.,

mumeurs iesBd sf e
Le portrait ai-dsus esta nebonne resseni.

blancs de Madame Lydia B. Piukhlamn de
Lynn. Mass., avant tous les autres élres
hum1ai1ns, ni-tre véritablement appelée'.
L'me erie de la femme," comme quoi

qume uns de sets correspondants se plaisent à
appeler. Elle s dévoue a son ouvre avec

gèe ;cette ouvrequl est lerésultatd'une lon-
ueied'études. Elle est obligée de garder

avec elle six dames assistantes, pour laider à
répondre a 1 immense correlaonance qui
aisiège tous lesjours, chaque [crerevêi'lit
lie maladie d'uebaracterespécil, onexpri-
iantia joie causée par une uérison. en
cmpo°s Végétal est, une médecine dont la

tin est bonne et non mauvaise. .l'en ai mot-
"me faiet l'examen et m'ensuis satisfait.
A raison de ses mérie incontestables, Il

têt recom a Ynd etpreeeritar les meilleur
médecins du pays. L'.. dit: -- Il agit coin-
me un charme et épargne beaucoup de dou-
ieurs. il guérira enièrement la pire forme
de descente de l'utérus, la leucorrhe, la
Mnstruation irrégulière et dnuloureul'r.
lunelesdérangements de l'ovarie iiullanr -
nautionles épanchements, tous les dérmn-

cements et les faiblesses épinières qui emi r&.
.nltent; et il est spécialement précieux
il l'époque du changement de vie. dsséIlpnre dans toutesles parti'es du systi,
me. et donne une vie et une vigueur non-

ileni)We ladébllité,'la Ilatuosité fait di-
iatre tout désir de stimulants et relève la

laless de l'estomac. Il guérit l'enflure, les
î,,aux de tâa, laroïstration nerveusýe, la d.
:Iuié générale. insonnie,I'accablemeotest

lîIndigestion.
Lhabitude de marcher la tête base; qui

cause de la douleur de la pestanteur et du
mai dans le dos, et Wlouri guérie déniti'
veinent par Son usage.
ti agira en tous temps et en toutes circons.

tances en harmonie avec les lois qui gue-
vernent le système de la femme.

il ne conte qiet la bouteille ou six bon-
teilles pour pett vendu par tous lespitar-

naciens. "'ut avis requis dans des cas Flé-
ciaux, et les noms de tous ceux dont la.san-
t a été parfaitement rétablie pu l'usage du
Composé.Végé a event êtrýe obtenus en
,;'adresant à Ma eP, avec un timbre polir
la réponse. à sn résidence àLyfln Maeus.

ro les douleurs des onons chez l'un ou
lautre Saxe ce composé est sans rival com'
uitsl le prouvent d'abondants t4moign~s

"Les Pilules pour le Fie, de Mcd. Pin
linm," dit un êoeiln, -sont les meilleures
u mondepourla su rison de la consia.
lion. la, constitutionl bilieuse et 1 engeurdis-

en du foie. son Purifleateur du Sang
pêre des merveilles dans sa ligne spéciale.

rom e bien d'égaler

Tons doiventla repeter comme ang
lumrd ot l eul ambiton es dfar

ssbien auatres.
MAn. A. M J'.

-ilhiladelphi% PFa.
Manufacture à Stanstead, Q. Coui-

nierce approvisionné par les pliaima-
ciens de gros.

-Elle est un peu grasse ta future.
-Ans.i, je ne l'épouse qu'à la fi-n du earéme.

FEUILLETON dui 'CANARM.

Voyages très extraordinaires
DE

t81Àrin u and~oul
(a nn les 5 ou 6 partiez du mond

et dans tous les pays connus
et mm inconnus. de ..

Jurtles Wrn-7lr.

DEUXITEME PARTIE

1ES DEUX AMER IQUES

Le savant Fridolin Rosengarten,
accouru aux avant-postes avec Phi
léap, fit immédiatement diriger de ce
côté un jet de lumière électrique.
Douze locomotives bli'ndées restaient
inertes et sans mouvement au milieu
do la campagne.

-Victoire ! s'écria Fridolin, mes
torpilles sont foudroyantes 1 Si vous
voulez venir, général Fogg, vérifier
avec moi le mérite de mon ingénieuse
invention, la chose est facile.

Dix minutes après,. Philéas et Fri
dolin se dirigeaient vers les locomotives
à la tête d'un petit détachement
d'hommes revêtus tous d'une sorte de
seaphandre muni d'un réservoir d'air.
Le correspondant du Tines accom-
pagnait la troupe.

La plus grende prudence était

-Baptiste !
-Madame la baronne ?
-Nous sommes c» carême : le gras est défendu.
(tez vos mollets.

recommandée dans la marahe, cal les adresser, avec une longue lettre,il fallait éviter les innombrables tor. son journal.
pilles répandues dans la campagne Par malheur, la boite fut à Lon
Le savant, muni d'une lanterne, éelai-dres avant la lettre. Le correspondan
rait la marche. On arriva ainsi sur le n'ayant pu dans ses télégrammes, qu
lieu du sinistre. passaient sous les yeux de Philéas

Le feu des locomotives commençait parler de son envoi, le directeur du
à s'éteindre. On en fit prudemment I 'ines prit les torpilles pour des noi
tour avant de pénétrer dans l'inté sottes et, tout en dépouillant sa cor
rieur. Le silence le plus complet ré. respondance, en croqua une d'un seul
gnait partout. . coup de dent! ! 1

Les torpilles asphyxiantes avaient Une détonation épouvantable ren-
fait leur oeuvre : tout avait péri ! versa le malheureux directeur et cas-

Le bon Fridolin se f'rottait le a les vitres de tout le quartier......
main. Le correspondant du Times, Quand, après deux heures d'asper-
ayant voulu posséder un détail de sion au vinaigre, on put pénétrer dans
plus sur l'invention de Frilolin et la rue, on ne trouva de tous côtés que
connaître le gnùt de l'atmosphèregens éternuant et pleurant couchés
avait levé quelque peu son capuchon sur les trottoirs. Les torpilles, éven-
Cette imprudence faillit lui coûter tées par le voyage, avaient perdu une
cher ; une suffocation subite, un vie- partie de leur force ; personne n'était
lent accès d'éternument le renverse"mort, pas mûme le directeur du Times
rent presque entre les bras du savant; qui en fut quitte pour s'acheter un
il fallut le soutenir pour le rameneirûtelier neuf, mais tout le monde,dans
aux avant-postes, et cependant l'hé- un rayon do cinquante mètres autour
roïque enrespondaut eut encore la dcs bureaux du Times, fut obligé de
force de ramasser sans être vu deuxiarder le lit pendant quinze jours.
ou trois torpilles, qu'il mit dans sa Cet événement mystérieux fit un
poche. .bruit terrible en Europe. La dirce-

Une véritable ovation fut faite an teur du Tintes, reçut la lettre de son
bon Fridolin à 'on arrivée dans Pa-'correspondant en revenant do chez son
pagayo. La ville était, pour la me- dentiste. Tout était expliqué I En-
ment, sauvée. chanté de posséder un si précieux

Le correspondant du Tintes, tou- eorrespondaut, il l'avertit par télé-
ours éternuant, se déroba aux acela- gramme que ses appointements étaient

mations de la foule et rentra chez lui. doublés
Son premier soin fut de mettre ses Retournons dans la ville sudiste
torpilles dans une petite bote et de assiégée par Yarandoil. Les locomo.

tives nordistes étant arrives lemai
près de la zone aux torpilles, une re-
eonnlissance qui coûta encore quatre
"comotives blindéesleur démontra
l'impossibilité d'approcher de Papa.

Farandoul se contenta de bloquer
étroitement la ville, et, de concert
avec Horatius Bixby, changea ses
batteries. Laissons-les méditer leur
plan d'attaque et voyons ce que fai-
sait Phildas pour la défense.

Fridolin était infatigable ; chaque
jour voyait éclore une invention nou-
velle. Les canons les plus monstrueux
les mitrailleuses les plus farouches et
les ingénieuses sortaient chaque soir
de ses usines. Le premier ans le
monde civilisé, il sut faire un emploi
judicieux des obus et des b:îtes à mi-
traille.

Un énorme canon, gros comme une
tour, servi par une brigade d'artii-
leurs, causa les plus grands ravages
dans les rangs nordistes. Pendant huit
jours, il envoya de minute en minute
des obus de trois cents kilogrammes à
la verveine concentrée, lesquels obus,
en tombant, asphyxiaient tout être
vivant dans un rayon de deux cents
mètres. Les nordistes reculaient leurs
lignes, mais inutilement ; l'obusier à
la verveine s'avançait et continuait
ses ravages. Ce fut ce qui le perdit.
Un beau matin, Bixby, qui avaitjuré
sa perte, adressa de son côté, avec une
précision rare, une série de bombes à
chloroforme.

Le canon sudiste se tut immédia-
tement ; aussitôt, cinq cents enfants
perdus s'élancèrent dans sa direction,
éparpillés sur une longue ligne pour
neutraliser autant que possible l'ef-

à fet des torpilles qu'ils devaient rencon-
trer en chemin. Deux cents à peine

- arrivèrent au canon, mais c'était as-
t sez :les artilleurs chloroformés gi-

saient sur leurs munitions i les nor-
distes eurent le temps de retourner
la pièce et de tirer sur Papagayo.
avant que les troupes de Philéas

- Fogg eussent pu accourir pour sau-
ver leur canon.

Pour rendre les approches de Pa-
pagayo de plus en plus inabordablei
et pour démonter les batteries avan,
cées des assiégeante, Fridolin créa,
nouvelle et admirable invention, l'as,
pirateur pneumatique à vapeur de la
force de cinq cents chevaux, portant
à six kilometres. Construits de dis-
tance en distance aux endroits expo-
sés, ces aspirateurs jouèrent un beau
matin devant l'état-major.

Celui de la porte de Ségovie, bra-
qué sur une batterie nordiste, aspi-
ra avec une violence effroyable tout
ce qui se trouvait devant lui; jusqu'a
six kilometres, le terrain fut rasé :ar-
bres, canons, gabions, locomotives. -

arrachés, déracinés, renversés, -
vinrent s'engouffrer avec une centai-
ide nordistes dans l'intérieur de
1immenee tube.

Ce jour-là encore, le correapan-
dant du Times faillit périr victime
de son devoir de reporter : au mo-
ment où l'aspirateur entra en action
il eut l'imprudence de se pencher a
l'immense orifice pour assister e
plus près aux péripéties; l'effroyabi
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courant d'air l'enleva comme une plu-
me et l'engloutit instantandment.

Un cri terrible retentit. Officiers
et mdcaniciens, tout le monde le crut
perdu ; heureusement le chef mdoa-
nicien put l'extraire de la machine
cinq seondes avant l'arrivde des ca-
nons et des locomotive, aspirds à une
lieue de là. jet accident, ndanmoins,
out pour lui des conséquences terri-
bles.

Entré cdlibataire dans le tub' as-
ïrateur, il en sortit marid I Voici
·bmment : Une dame,.miss Barbars
twicklish, rédactrice du journal le
proit des Femmes de New-York, at-

.achée à l'dtat-major, do sir Phildas
Fogg, se trouvait à coôtd du correspon-
dant du Tintes ; au moment ou celui-
ci disparut enlevé par l'aspirateur,
elle le saisit par sa redingote et fut
entrainde avec lui. Pendant deux se-
condes, ils tournoyèrent ensemble
dans le tube avec une vertigineuse
rapidité... Par bonheur, la rotondité
do formes de miss Birbara amortit
le choc.

Dans l'effusion de sa reconnaissan-
ce, le correspondant du Times fit-il
à miss Barbara quelque dédelaration
bruilante ? on ne rait, toujours est-il
que celle-ci, très-pratique, obtint,
'vant de sortir de la machine, une si-
¡nature au bas d'une formelle pro-
nesse de mariago, inscrige sur son
alepin.

Les aspirateurs à longue portde
ionetionndrent avec un tel succès, que
les assidgants se virent contraints de
reculer encore leurs lignes. Dans les
premiers jours, Phildas captura tout
un convoi do chemin de :er, un train
de plaisir bondé d'habitants do Caï-
man-City, la capitale du Nord, venus
pour assister au bombardement de la
capitale du Sud.

Les opdrations du sidge traîinant
en longueur, le savant allemand, pour
entretenir la gaieté des soldats ima-
gina de faire ailapter aux canons des
remparts des machines à musique à
haute pression. Aux sons da ce pui..
sant dchestre, on dansa chaque soir
dans les tranchées couvertes, et les
soldats vinrent oublier les fatigues du
siège dans les déliocs d'une rapide
polka ou d'une valse langoureuse,
à l'abri des bombes chloroformantes.
Le savant sudiste 't le savant nordis-
te continuaient à lutter à coups d'in
ventions plus sublimes les unes que
les autres, Fridolin, dans une nuit
d'insomnie, crut avoir trouvé une
merveill, il lança les bottes à variole,
construites sur le modèle des ancien-
nes boîtes à mitraille, et dégageant,
après l'explo'ion, les miasmes d6ldtè-
res dé la petite vdrolo. Farandoul fit
simplement vacciner son armde et
riposta par l'invention Bixbyenne:de
la bombardo à jet continu, marchant
à la vapeur et alimentée par un ehe

min do fer apportant les projectiles.
D'ailleurs, fa moment approchait

-où le fameux plan dlabord par Faran-
doul et Bixby allait entrer on exd.cu
tion. Depuis un. mois," d'immenseE
préparatifs se faisaient aussi secrète-
ment que possible, dans une petit
baie au nord de Papagayo.

Dédaignant désormais la guerre ci
chemin de fer et la banale guerre d;
siège, Parandoul voulait imaugure
la guerre sous-marine I

Les rives poissonneuses du Nicara-
tua avaient fourni des auxiliairei
Ï'6lite, des poissons de la famille dei
Espadons, poissons légers et rapides,
faciles à dompter et qui, une foi
pourvus d'un harnachement particu-
lier, devenaient d'excellentes montu.
res pour un corps de cavalerie sous-
marine.

(A continuer.)
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Silhouettes Politiques

L'Ilonorable M. TAIL.LON.

Du côté de la barbe est la toue!c
puissance, dit un vieux proverbe. Si
ce produit de la sagesse des nations
est vrai, M. Taillon doit être et sera
bien puissant, car quelle belle, quelle
magnifique barbe il possède.

Quand il est affabld du et antique
costume de président de l'Assemblée
Législative Lt qu'il trône dans son
fauteuil il rappelle assez bien un de
ces (vangdlil ts comme on on voit tint
dans les tableaux du moyen-4ge, son
aurdole serait ce cocasse couvre-chef
si, comme ces prédécesseurs il n'avait
le bon goût do ne pas b'en servir.

A regarder M. Taillon plus atten-
tivement on s'aperçoit bieu vite qu'il
s'a que l'apparence d'un de ces saints " Le souverain maîtro a fait ce
lont le souvenir m'est venu. En lui, qu'il a voulu, a dit un spirituel d.
in efft, rien de compassé, rien d'as- crivain français, il nous a l'aits comme

nous sommes et nous sommes comme:ditiquc, bien au contraire, nature on il obus a faits. Nous avons des dd.
lehors, bruyante même et surtout fauts, mais conme les poissons ont
bon enfant. C'est le contraire de son des arêtes, elles sont incommodes
préddesseur, le raide, le gourmé, pour ceux qui les mangent maladroi-
'ny tement mais elles sont indispensab!cs'ennuyeux 11. Turcotto. Jo suis Flr pour eux qui ont reçu de la nature
que ses collègues se fdlicitent de ce l'ordre de vivre, du se nourrir et de
changement Et les journalistes donc se reproduire."
pour lesquels M. Taillon est rempli Cci peut être une vérité, mais
d'dgards, d'attentions ! Lui malin- d'un autre côté il n'en est pas moins
ar rnnotre vrai qu'il existe dans notre pauvreremarquez qu'en beau pays, espèce humaine, un grand nombre de

Les gens les plus ronds ont toujours défauts ou de manies plus ou moins
un certain fond de rouerie-veut avoir ridicules et que l'on doit s'efforcer de
la presse pour lui ; et il l'a, il a su la faire disparaître.
conquérir. Outre les travers que nous avons

déjà signalés dans nos causeries pré-Ce président- je ne dirai pas cet cédentes il on existe un autre que
orateur car je ne connais pas de ter- sans doute vous avez été à même de
me plus ridicule pour désigner le constater souvent et qui consiste à
membre de l'Assemblée qui doit ne pas savoir partir lorsqu'on est prêt.
le moins parler- C président, di. Quand ces maniaques tombent quel-le mois que part, on sait bien quand ils arri.
est de plus un parfait gentilhomme, vent mais on ne sait juamais quand ils
qui agit toujours en gentilhomme. Il partent ; ils constituent un véritable
en a l'urbanité des manières, le tact fléau. A un certain moment de la soi-
éprouvé et cette politesse un pou hau- 1de, ils commencent à vous dire en
taine. Il aime les arts, il aime les let- regardant l'heure: "Il est à peu près

temps que je m'en aille. PIuis ils setres, il aime à recevoir' Ainsi se trou- remettent à parler sans aucun but, à
ve- t-il bien à sa place au milieu de tort et à ,ravers et sans savoir ce
uette société polie et instruite de Qué qu'ils disent la plupart du temps
bec où,comme dans d'autres villes du cela dure une bonne demie heure.
pays, les hommes d'affaires et les Après cette intére.sante conversation
ho , nos jas eu legardent l'heure de nou-
hommes d'argent n'ont pas encore tout veau et se lèvent: Voyez donc comme
gâté. je m'amuse, vous disent-ils, voilà dix

M. Taillon est un bleu et un bleu heures et je ne suis pas encore parti."
militant ce n'est pas un reproche que La première fois vous leur avez ré.

pondu : " Allons donc, vous avez bienje lui fais- Il ne s'épargne guère en le temps il n'est pas tard, " mais cet.
temps d'élection. Le voudrait-il qu'il te fois-ci vous ne dites rien et vous
ne le pourrait, car c'est un des ora- vous levez de crainte de les voir se
teurs les plus demandés par la foule rasseoir encore une fois. Vous croycz
dans les réunions électorales, qu'ils vont partir ? Erreur I.. Ils se

tiennent debout dans la chambre et
jJe me souviens d'une de ces rén. vous obligent à en faire autant, pen-
nions qui avait lieu à l'angle de la dant uue autre demie-heure. Ils se di-
rue St Laurent. -De nombreux ora- rigent lentement vers la porte et vous
teurs avaient déjà parlé et avaient dit commeneez à espérer, quand une nou-
de fort bonnes choses; oe endant la .lemendc les frappe. Les voilà visi-ouP bl joyeux, recommençant la
foule ne paraiqsait pas satisfaitei je conversation, disant des riens et vous
ne savais trop ce qu'elle pouvait vou- tenant dans un état de malaise im-

loir i car moi j'en avais assez et je me
disposais à m'aller coucher quand re-
tentirent-des cris frénétiques : Tail-
lon, Taillon 1 Je vis alors apparaître
d'abord la belle barbe, puis la figure
sympathique de l'honorable M. Tail-
ton et j'entendis alors une parole ir i-
nique, ardente, imagde qui impressi.
onnait vivement les natures un peu
primitives qui m'entouraient.

Il y aurait eu bien à dire,ou aurait
pu facilement rétorquer l'orateur, car
ses raisons n'étaient pas toujours bon-
nes, les faits avanods donnaient sou-
vent une fière entorse à la vérité ;
mais tout cela dtait présenté avec une
telle chaleur, une fougue si commu-
nicative que les auditeurs entrainds
enlevds s'exclamaient en bravos.

M. Taillon- nous l'avons tous su
par la déclaration du pronier-minis.
tre, n'a pas voulu être ministre. Il a
ma foi eu bien raison. Qu'aurait-il
fait dans la galère ministdrielle ? Il y
aurait gagné des ennemis ; il y aurait
subi les critiques souvent méritdes do
l'Opposition, et n'aurait pu que voir
diminude cette sympathie gddrale
dont il jouit.

Qu'il est bien mieux dans cette
haute situation de président, qu'il
remplit à la satisfaction de tous, et
dans laquelle il peut montrer sa va-
leur comme juriste et comme poli.
tique.

UNSRio.E
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possible à décrire. Enfin la porte est
ouverte, mais il faut se dire bonsoir
et e'est- une formalité qui ne se fait
pas à la légère chez ees gens là ; il
faut y mettre tout le temps voulu et
ils prennent encore un quart d'heure,
à vous serrer la main, à vous inviter
à aller leur rendre visite et à vous
'aire leurs adieux. C'est touchant;
mais vous n'êtes pas au bout do vos
peines car plus souvent qu'autrement
une dernière ide leur vient alors et
vous êtes obligds de l'entendre au ris.
que de prendre un rhume bien con-
ditionnd. Quel soulagement pour vous
lorsque la porte est enfin close ! V oy-
ons, entre nous, cette manie est-elle
assez ridicule, et n'avions nous pas
raison de dire que l'on doit travailler
à la faire disparaître ? Que ceux qui
en sont afiligds méditent le conseil sui-
vant que nous leur donnons gratuite-
ment : Lorsque vois êtes prêts à par-
tir faites le donc de suite, gracieuse-
mcnt, poliment et sans hésitation.

***
Le docteur B...... avait trois flles

et parmi les nombreux aspirants au
titre de gendre du bon docteur se
trouvait le magister du village sa.
vant personnage qui se vantait de
pouvoir lire dans n'importe quel cha-
pitre du Devoir du Chrétipu, et d'a-
voir repassé deux ou trois foui le Mi.
ruir des âmes ( typographe, mon ami
ne me fais pas dire le miroir des ânes)
Les dimanches et tous les bons soirs,
le maître d'dcole eânement att fd, ar
rivait en boîtant chez le Docteur, s'as-
seyait sur la première chaise venue et
uettait furtivement l'occasion de
faire les approches.

Quand sa bonne dtoile lo favorisait,
-t qu'une place était vacante près de
l'une des filles, il déposait prestement
à pou près la moitid de son corps
irèle sur la chaise, arrondissait son
bras sur le dossier, et débutait par le
hiau ou le mauvais temps, les arra-
cliges de patates, les récoltcs, les
progrès de ses dldres, etc., puis ton
bant soudain dans le sentiunntal, il
demandait un soir - Lucie : " Chère
demoiselle, aurier.vous bien la cir-
conscription et la complaisance consi-
dérde de me permettre de vous faire
l'imposition des mains avec la plus
respectueuse ramifi tation possible."

Un franc delat de rire accueillit
cette demande un peu sautrenue du
pauvre maitre d'dcole. Un enfant
était alors tout près,occupé à contem.
pler une belle image que lui avait
donnée sa mère...... Le pauvre Nar
eisse, rouge comme un homard, attira
'enfant sur ses genoux pour se don-
ner une contenance et se mit à regar-
der l'image au bas de laquelle il y
avait imprimd " La Nativitd " L a
la, n a, n., la na, t i, ti, nati, v i, vi,
nativi, t d, té, la nativité ! se mit à
dpelcr le maître d'école encore dtour.
di par le rire de la b'onde Lucie.
" Mam'selle Lucie, qu'est ce que ça
veut donc dire la nativité ? "

La jeune fille ne riait plus : Mr.
Narcisse, lui dit-elle, je suis peinde de
votre ignorance, je vous conseille
d'apprendre l'histoire sainte... " Oui
oui, l'histoire de Sie Genevici'e, la
mère Gosselin me la prêtera, je la li-
rai d'un bout à l'autre, ça fait que je
pourrai jaser de la na na vitité !Vous
avez eu de la chance de parler en ter-
mes, ma chère demoiselle, je ne vous
pensais pas si savante, mais aussi, je
ne pouvais pas vous connaître la fa-
culté sans vous avoir vu lo discerne
ment ?...

Un nouvel delat de rire encore plus
bruyant que le premier mit le comble
A la confusion de Narcisse, qui ra-
massa son chapeau, se dirigea vers la
porte et s'delipsa sans dire bonsoir.

**

Pour finir:
Il s'est passé l'autrr jourun inci-

dent très drôle à la cour du recorder.
Il s'agissait d'une morsure faite

à un individu par un chien, lequel,
soi-disant, auiait étd lancd sur celui-
ci par spu maître, et à raison de ce
fait le propridtaire do l'animal était
traduit en justice.

Le plaignant prétendait que le
prévenu avait contre lui un ressenti-
ment, et qu'il l'avait ainsi manifesté.

Un français, témoin dans la cause.
racontait les circonstances dans les-
quelles le chien avait mordu le plai-
gnant.

Le Itdeorder.-L'animositd n'était-
elle pas pour quelque chose dins tout
cela ?

Le témoin.-Oh h m'sieu, non, l'a-
nimau z'dtait parti à ce moment.l,
depuis au moins un quart-d'heure.

CHRONIQUE

-Vous rappelez-vous de la première
dent do sagesse de M. Bdbd ? Cher
amour I il y avait bien trois grands
jours que sa pauvre quenotte remuait
lior'iblement, comme une perle mal
enchassde dans le oozail.dc la gen-
cive.

Avec quelles précautions la mainan
avait-clle attaehd un fil autour de
l'incisive branlante 1

Mais M. B bé tenait à montrer
qu'il était un homme comme papa, et
un peu pâle d'émotion, il avait fait
un immense effort pour tirer tout dou-
cement sur la quenotte, qui n'avait
pas bougél de place.

Cependant enhardi par une b-lle
pièce de cinq francs, B]bi avait fait
une nouvelle tentative.

Crae ! la dent récaleitrant2 avait
cdé.

***
Première dent de sagesse, premier

chapitre de e » roman qui en compte-
tera tronte deux et qui a nom la jeu-
nesFe.

Tout est encore rose comme le bou-
ton le la fl'ur, rose commue l'aurore
et plein d'espéranes comme elle.

Ah ! comme il voudrait le feuille-
ter rapidement, lu cher petit homme,
ce beau livre dujeuesse.

Quaud jc Ferai grand ! voilà le re-
frain de ias babillages ambitieux.

Et la maman sourit. un peu triste,
partagde entre l'orgueil et l'inruiétu-
de.

Cependant cette pauvre chère que-
notte qui sert de base à l'édifice des
rêves d'avenir doit être corservde par-
mi les reliques de la famille.

Enehassée dans le chaton d'un an-
neau d'or elle remplacera la perle ou
le diamant.

Aux yeux de la mère rien ne vaut
ce petit morceau d'ivoire.

La dent avait été ieonfide aubijou-
tier soigneusement enfermde dans une
petite boîte.

bMais le va et vient de l'atelier la
fit tomber, il fut impossible de la re-
trouver.

Comment faire ?
N'avouez jamais I a dit sur la guil-

lotine un assassin odlèbre.
Le bijoutier n'était pas assassin,

mais homme d'esprit. Il n'avoua pas
sa faute, mais sans rien dire il subs-
titua à la gi nette perdue une jolie
dent de... e-ion de lait.

-s. *

N. Bébd est devenu depuis un bel
officier avec de magnifiques mousta.

les trente-deux chapitres da livre
sont au complet.

Certes il a rempli les espérances de
sa première dent de sagesse.

Cependant il faut que jeunesse se
passe et le bel ofilcier qui pour sa ma-
man est toujours M. Bébé, a laissé
de nomb eses victimes, depuis son
entrée au service militaire, sur lo
champ de bataille de l'amour.

De temps en temps, la maman qui
a maintenant des cheveux gris, retrou.
ve au fond d'un coffret de sandal l'an-
neau d'autrefois. Elle embrasse ten-
drement la petite dent et soupire en
pensant aux jours passds.

Illusions maternelles 1

Abonnez-sous à l'ALBa MUSICAL



COUACS

'Une vieille fille étant sur le point
de se marier, le notaire lisait le con-
trat ; tout était au gré de la future,
mais, lorsque le notaire, énumérant
ses apports, terminait en disant : "I La
dito demoiselle une telle et cetbra. "
La demoiselle majeure crut qu'au
nombre des clauses on stipulait :
" elle se taira. " Dès ce moment elle
ne voulut plus d'époux.

" Plusieurs dames qui ont à peine
joui depuis plusieurs années de em
sentiment de bien-être produit par
un bon état de santé, ont été telle-
ment régénérées par le composé vd-
gétal de Lydia E. Pinkham qu'elles
ont triomphé des maladies de la
chfair qui sont, dit-on, leur héritage,
et leur vie a été couronnée dcs char.-
mes d'une beauté nouvelle-

Il y a quelques jours, le fjndateur
d'un petit journal, qu'il voulait trs
militant, recrutait des collaborateurs.

- Il me faudrait surtout, disait.il
à un confrère, pour secrétaire de la
rédcction un vrai lapin.

-Ah ! très bien. Je vois ce que
2'est. Il s'agit d'une feuille de chuu.

CATARRIHE DE LA VESSIE.
Irritation piquante, inflammation

et toutes maladies des rognons et des
organes urinaires guéris par le, " Bu-
ehupaiba, " $1. Ciez les Droguistes.

Un sculpteur avait envoyé au Sa-
Ion une statue de Cosme de M5i
cis ; et s'était vu re'usé.

- Ce n'est piai étonnant, l'i dit
un de ses aiis, Cosme était un hom-
nie grand et robuste, et toi tu envoies
un Co:me étique (costuétiuque).

RÉP1,sE'4 A CE CI:

l'ouvez-vous trouver un seul ca
de " maladie de Bright, de Diabète,
de maladie du foie ou des voies uri-
naires qui n'aie pas été ou qui ne
puisse être guéri par les Amers de
.1 toublon ? Demandez à vos voisins
s'ils le pcuvent.

Le directeur d'un théàtre de Bé-
ziers, s'apercevant, un peu avant le
lever du rideau, qu'il n'y avait dans
la salle que trois -pectateurs, crut de
voir renvoyer la représentation au
lendemain, et, s*avançant vers la ram-
pe : " Messieurs et mesdames, dit-il
comme je m'aperçois qu'il n'y a per-
sonne ici ce soir, je me vois forcé de
vous renvoyer tous. ,,

Ou chasse au chien courant chez
le comte de X...

Il place un des chasseurs.
-Mcttez vous là, au bord du cIhe.

min, dit-il, vous verrez probable-I
ment déboucher un sanglier, à défaut
de sanglier, il passera peut être un
chevreuil, ou un lièvre, ou un lapin,
mais dans tous les cas vous verrez
srement passer le facteur et... vous
aurez l'obligeance de lui remettre cet-
te lettre.

CONSOMPTION GUERIE.
Un vieux médecin retiré, ayant repui

d'un missionnaire des Indes Orientales
la formule d'un remède simple et végé-
tal pour la guérison rapido et perna-
nente de la Consomption, la Bronchite,
le Catarrhe, l'Asthme et toutes les Allic-
tiens des Poumons et de la Gorge, et
qui guérit radicalement la DCIbilità Ner-
veuse et toutes les Maladies Nerveuses
après avoir éprouvé ses reniarquables
effets curatifs dans des milliers de cas,
trouve que c'est son devoir de le faire

.connaltre aux malades. Poussé par le
désir de soulager les souffrances de
l'humanité j'enverrai gratis à ceux qui
le désirent, cette recette ci Allemand,
.Français ou Anglais. avec instructions
pour la préparer et l'employer. Expédié
-par la poste ai on adresse avec un tim-
bre nommant ce journal, W. A. Noyas,
,149 Power's Bnck Rchesler, N. Y.

LE (ANARD

LE CLU B DES CASTORS.

('oU'TEAU (LUit DE RAQUETTES)

Le père Louison- Dis donc ! c'est ça, les pri. qu'on vous a donnés lor.q de votre dernière course
Papineau- Oui- comment les trouvez vous ?
Le père Louison- Ah ! ah ! ah !... Oh ! la ! la ! comme c'est bien approprié ! Comme c'est de cir-

tance

A VENDRE Comme nous entrions au Palais-
UnÌ. efrcor af)e tèsboRoyal, deux bourgeois, l'air boutiqui-Un ofron -r et provincial, arrêtés devant l'af-

-:o:- état età des conditions excessivement liche, éclangeaient ceci :
Nous venons de publier onzo ma- - i'sieur Garat... qué qu'c'st

gnifiques morceaux de chant . vantageuses. .u'ça ?
ROSE, SOUVIENs-TOl S'adresser aux bureau du Canard.. - Sais pas.. parait que ça se pas-
RIEGUIENT DE SAMBRE ET MEUSE.;go. 8 Rue Ste Thérèse. se sous la première République...

IOINORE SoN Non -Ah ! bien oui... Garat... c'est
LE BIONIiEUR ET L'AMOUR. celui qui a assasiné Charlotte Cor-
ROSE, NE PARLE PAS. A la correctionnelle day!
LE DESIR.. -'révenu, votre profession
LA FERM1E DE BEAUVOIR -Ivrogne !
Ville DE B3ORh -Vous dites ? CE MIEN MAR.
C'EST TOI (Valse chantée.) -Ivrogne, mon président, c'est
LE C OEMIN DES AMOUREUX. moi qui simule l'ivresse devant la Est trois fois plus homme qu'il n'é-
Lo AEMIN BEIQUE Uporte des cabarets pour amorcer laetait avant qu'il n'efût commencé à fai-MONi A BERNIQUE ellenièlo. re usage du " Rénovateur de la santé

Ces morceaux, du format ordinaire- de Wells. " (Wells' Health Rene
ne se vendent que 10 ets. Nousi wer) SL
vons l'intention de continuer la pu-! Une cousine de Mme X... marie sa;,
blication de cette musique à bon mar âlle.

ohé. On est '.a1 laésacristie, et la jeune ma- Au .Tardin des Plantes
Nous publierons chaque semaine'ride, très émue, se met à fondre en. Un bon provincial arrive près du

une nouvelle romance. larmes. bâtiment affceté aux reptiles.En Vente PartoutV oyons, voyons, ma petite, fait, S'adressant à quelqu'un :E la mère , il faut t'y habituer... Avec, -. Monsieur, s'écrie le bonhomme,
S'adresser au bureau du Canard le divorce, c'est une cérémonie qui seriez-vous assez aimable pour me

Conditions avantageuses au com- peut se renouveler. faire voir le serpent à sonnettcs I
merce. Le promeneur s'arrête un moment,

i -Asseyez vous sur ce banc, je
Les plumes, les rubans et velours vais y aller, mais... attendez qu'il

peu têtre colorés de manière ôgit sonpé I
tut Iservir à votre chapeau neuf en em-.
Graveur sur bois et ployant le Diamond Dyes. Les dro

S uistes vendent n'importe quelle con. Un vieux médecin de campagneDESSI N A T ElU R teur pour 10 cents. est appelé par un malade qui lui dit,

No. 8, Rue Sainte Thérèse,
MONTREAL

Ouvrage de première classe et à des

pri: excessivement réduits.

UNE VISITE ES' SOLLICITEE

THIS PAPER IS ON FILE
AfdadvetnlgoatnSetarfren iotenewpa5enta ln

the wair raR ne Mme on the

mo.t favorable terrs a the

EYSggN H .P. H U B3 B A R DlKE e Propriotor,

etCcEsg rablisbr et te , Ae |fsiì"A" "

Une vieille rentière qui habite
près du Jardin des Plantes reçoit la
visite d'un neveu et de sa femme, qui
tiennent à Neuilly un petit commer-
ce d'épicerie.

-Tiens I vous voilA ! s'écrie.t..
elle, quel bon vent vous amène ?

-- Mon Dieu I ma tante ! nout
7oulions voir les bêtes, et nous avons.
urofité de l'occasion pour vous fair
une petite visite.

Voyez l'annonce des morceaux de
shant publiés, à dix cents sur notre
quatrième page.

A ETE RECONNU COMME
la Meiilleure Cure ,oiur

l: Af8IE8DESROGNONl
Est-e uele ml de dos ou une urin<i

E irgd nLtrelt qe vtou rtes vie
e timd ctte maladie? ALOIWN'EILPSITz PAlSe oeployez Kidney-Worl
e plus tôt. (leu pbarnaclens le recom.
E niatudent) et Il ferai rapidement dispa
e raitre la maladie et rendra la santé.
E FEM M ES.,-Pourmnlatdes d<

,qtre sexe te l e douleurs et .
i blesse, Kldney-V ort est lusurpasse
Sble et g romptement et serement

Pour e u Sexes.-IncontInenk
etention d'urine, dépts visqiueux
t. douleurs sourdes et cntinues, tou

sède A son action.curative.
43. VENDU PAR PHARMACIENS. Prix $1

i

J'ai "prescrit" le Kidney Wort "avec un im -
mense succès " dans plusieurs cas obstinés de mi ,
ladies des rognons oa de foie. je l'ai aussi em -
ployé dans le cas de débilité citez les femmes.

Philip C. Ullinis, M. V.
Monkton Vt.

"Ma femme a été grandement soulagée par 1't-
sage tu Kidney Wort. Elle souffrait d'une mala
il des rognons et de plusieurs aLtrs maladie,

écrit le Rév. A. il. Coleman, Fayeneville, Tein.

EST UNE CURE CERTAINE
pour toutes les maladies des Rognons et du

A une action propre sur cet organe im-
portant,enlevaut ltorpeur et l'inaction,
stlmsulant la secretion saine de la Bile,
ilet conservant les Intestins libres a leurs
fonetui ions ordinure's.

BINAI ASi voua souffrez de ma-
MALARIA. a °ria, d frissons, li

VsUS telistuoux, dispeptique, ou cons-
tipe, Kdne-Wrtouagerar sôrement

etgeiapromlptemnent.
e -rintem ps pour nettoyer le système,

o.> evraient en prendre.
Vendu par Pharmaciens. Prix $1.

Ile Musue ru u iat de l'efficaoit,* .i
Kidso tiri j ai enduré dle% %'uifrances %.%a%
id mladie de foie, Il m'a tliri." J,

1). s nemId, Uhio.

POUR LA GUERISON CERTAINE DE LA

CONSTIPATIO N.
a Aucune autre maladie est aussi fré-

tuente ldans ce pays que la Constipu- 5
un, et aucun autre remède n'a égale

E le celèbre Ki.Iney-Wort coinme guéri-
.; son. Qn'Ile que soit la cause ce remde
Slit surmonter.

ll1morroldes. db pPn î
est souvent complliquée0 de eonti)
lion. Kidneiy-Wortnreforcit les part i

r itilblies et guérit rapidement toute: >;
e espèces d'beuorroldes, mérme lorsque O
- os médecini et les médecines n'ont su -

auc-un sere.
aueSi vous avez l'une on l'autre de 01
ces maladies

Prix îiEi VP.Z-TOPS' l tndi Pharmscl5

"La constipation, sous toutes ses forme., se
guerit par le idney Wurti. " Il est aiusi très efl
cace" dans les maladies des femmes

Dr. Philip C. Ballou,
ikonkwa Vt.

Avril su 18ss.

LE GRAND REMED
POUR LE D .

-RHUMATISME-
De mme que pour toutes maludies

d eououreses de
Rognons, Pole et Intestine

Nettoye le systnime du lison mord-
eant qui cau-e les douleurs lerribls, 2
ge les victimes s-eules dlu Rhumilla- Z
sme peuvent cupiirendre. t L

DES MILLIERS DE CAS i
e Dela ilsi mnauvnilse formeide cette ter- Ea rible ialadie ont Clé soulagès prom1p-
. teillent, et un peu du temps

PARFAITEMENT CUERIS
après avoir répondu à ses questions. Prix si Liquide eu sec, Vendu Pham enq-

- Ehbien I monsieur le méde - ïSe envoyé par la
tin, qnl'ertree que j'ai ; qu'est-ce WELLS PICHAIISON & C Builing VI.
qu'il faut faire ? Ir

Je viens de l'écrire sur ce ier
répond le médecin ; lisez. "Il m'avait été impossible de trouver aucun ce.

-Et le malad lut ce qui suit r matisme et maladie de-Et~~~~~~~~ lemld u eqisi rins écrit Mi. ^. It. Barre de Teeps lil.MII
" Le malade ira trouver le phar- i 'ride, jusqut ce que je lfusse guéri par le

meaion Tiluidir cequi a Kidncy Nvort. "Les variations atmosphsérique%acien. Il lui dira ce qu'iobligé de S'exer dans le
le pharmacien lui donnera ce qu'il 1 commerce de bols avaient été la cause de cm ma-
faut. " ladieschei. tr.-rtx to francs oujuel, vndu m ar'eleau

-C'est ~ ~ ~ ad cri rns1aot e1 Onrepleorhatsm au mar mdue de r

,lecteur.

-Qu'est-ce que la Malaise?
-Le pays des malais.

tatrice d'avoir osé lever le main snr
elle.

-Bah I fit celuiei, elle s'y prêtait
volontiers, Je lui entendais répéter
journellemont : Casse ta diva.



LE CANARD

DETAIL DES COTONS
AUTJX PRPI X DUT GROS

OUVRTlIU Il cOlMIBIJ Di PRIJTUIP
Nous détaillons les Cotons jaunes d'Hochelaga et les Cotons

blancs de Valleyfield aux prix exacts de la manufacture.

Nous ne faisons aucune restriction quant à la quantité ; car nous vou-
lons satisfaire toutes les pratiques.

C'est au moins le quart de votre argent que vous épargnez en achetant
vos cotons chez

DUPUIS FRERES,
Coin des rues Sainte- Catherine et Saint-.ndre.

BIBLIOGRAP H IE I aL redo"catholique Y esten3o-'Ra ppe lez- vous ceci 1quionque nOus fe vrn ca o d'une Visitere une fois vengd. -- ils n'ont pas donné la guârison ou au CIIEZ
De nosjours, l'homme adonnd tout RA mtp1'Ez vous czxci. - Si vous moins du soulagement.

I.UW$riAVE OU H EROS CAIIi etier aux spdculations et aux êfi Otes mala'ie, les Amers de hIoubloD ~Avec quelques bouteilles de ce
P-Ai A. IlloNtAs. rui ne veut plus prendre la tempb; viendront sûrement en aide à la na- Amers de Houblon qui vous coûte-

Nous accusons réception d'un non d'étudier les vérités de la religion. tureot vous gudriront quand tous les ront une bagatelle vous pouvez r
vel ouvrage canadien, portant le titr< La matière l'absorbe tellement autres remèdes auront dehoud. dre la santé à votre pauvre femme, à
ci-dessus et dû à la plume de M. A. qu'il ne goûte plus les joies de l'es- Si vous souffrez de la constipation votre Eour, à votre mère ou à votre --
Thomas. C'est un fort beau volume prit. Cependant, s'il estun temps Où dc la dyspepsie ou de tout autre ma- fille, qui languissent dans la maladie. Vous entrez par simple euriosité,
de plus de 400 pages, in octavo. Cet 1le catholique doit comprendre sa re-:adie de l'estomac et des instestino, Les laisserez vous souffrir ? un vrai passe-temps;
ouvrage est publid par MM. Gernaey ligion, c'est bien le nôtre. vous devez vous en prendre à vous Le bas prix des Soies vous fldt
et Hamelin, librairie Notre Dama del li.Thomas a voulu nous donner,!mCme si vous endurez ces tourments, DENT IST E acheter une magnifique robe de soie
Lourdes à Montréal. sous une forme agréable, un bon Ou-!'car les Amers de Houblon sont tu

Nous nous faisons un plaisir de vrage de controverse qui, bien dtu-|remâde excellent contre toutes ce. Le Dr. Valois, dentiste, au Nol On vous montre les Cachemires, et
reproduire l'appréciation qu'en fai- dié, aidera à resoudre facilement maladies. 700 rue Ste Catherine, 4ème porte vous en faites mesurer une, deux,
sait ces jours.oi un de nos grands toutes les objections soulevdes contre Si vous êtes menaed d'une mala- de la chapelle Notre-Dame de-Lour trois robes, suivant le nombre de per-
journaux quotidiens. le catholicisme par le préjugd, l'igno-idie de rognons tous quelque formeldes, Montréal, sionnes dont se compose votre famille.

L'auteur a fuit mieux qu'une belle rance et la mouvaise foi, qu'elle se présente, détourncz imdné C'est toujours le bon marché qui vous
touvre. Il en a fait une bonne. Son li Que tous les Canadiens s'empres- diatement la main de la Mort et adres- POSFRA LES DENTS y pousse ,
vre, tout en faisant répandre de tre, uno de se procurer cet ouvrage ; ilsez vous aux Amers de Houblon pouri .I , Vous prévoyez des besoins en Etof.-
douces larmes, delairera bien des ;nes si sentiront meilleurs et plus en dtat jobtenir votre gudrison. î JIfes à 1tobes. vous faites vos emplettes
convertira bien des coeurs. de ddfendre leur croyance, leurs dog-. Si vous souffrez de maladie ner. .parce qu'elles sont à moitid prix;

Dans ce sièele d'égoïsmeet de froi. mes et leur foi après l'avoir lu. veuse, vous trouvercz dans les Amer.4'ici au mois d'Octobre prochain Ensuite vous passez aux Broderies,
deur il faut remuer les libres les plus. Ee vente chez <ernaey et I [ame-!de Houblon "le baume qu'il faut i Une réduction sera faite à toute où vous faites un choix complet pour
intimes de cette harpe merveilleuse'hn. "à vos ouffrances." personne qui aura ses dents extraitespeu d'argent;
que chaque homme possède en lui, ' Si vous fréquentez ou si vous ha- Il extrait les dents pour 25 ets.Dpareents u
méme. Lea larmes sont une puissance, bitez des lieux malsains à cause des 1es prix sont très réduit et ses ouvra. Dasetous ales mens qui

laquelle l'dcol rsistIIt IT.-Si vo faites usa.;miasmes qui s'en dehappent, ddfendezi4c sot garantis pour dix ans. t •

L'auteur de Gustava est un artiste :e des Amers de Iloubion, dans votrc 'lotre système, et mettez vous à l'abri Il solicite une visite avant d'aller ti°
qui point et représente les choses au famille, il est impossible que vouîsdes fièvres causdes par le m uvai, ailleurs. Et 'vous avez fait un achat donormc

naturel. La fliction surrexcite l'ima.icontractiez la Diabète, la "maladie air, 6pidémiques, bilieuses et inter- • ivec la satisfaction et l'étonnement

gination ; la vrai seul satisfait lie Bright" ou aucune maladie des mittentes en faisaut usage des Amer: l Ste. Apuoline d'avoir ddpensd une somme r'!utive-

prit et la raison L'on sent davanta. rognons, du foie ou des voies urinai- de Houblon. qu'il prépare lui-même détruit ins-e mime.
iýe cette vérité en lisant le livre de res. Si vous souffrez ddjà d'aucun Si vous avez la peau rude, terne caitandmueut le mal de dents. l':île se Voilà comment la maison noi:iuAU
M. Thomas. de ccs maladies les Amers de [on- et épaisse, si votre haleine ett man- vend 25ets les petites bouteilles t arrive à un gros chiffre d'ai-

C'cet une bonne ouvre. En ffet, b!on seuls peuvent vous gudrir radi- vaise, ai vous souffrez d'un malaise 50ets les grosses c.t n'est en ente aires.
l'auteur, tout en ddcrivant les traver- calement. Na l'oubliez pas, et n'cm rdnéral, les Amor s de Houblon alid q u' son bureau.
ses de son héros, les situations ddli. oloyez aucune de ces drogues autour î:areront votre peau, enricliilont vo s
eates où il se trouve, les difflultd. lesquelles on fait tant de réel&me c' re sang, rendront votre haleina don ' Dr. VA LOIS, uvaiju U £FnIu
qu'il dprouve, dans sa propre famille .ui ne peuvent qu'aggraver votre mal e et agréab'e et vous procureront la Ste Cathene, 8
et durant sce longs voyages, expos. santé et le bien être. MONTREAL.
lumia.ensement les grandes véritds ce En un mot ces Amers gudrissent
la foi catholique et réfute victorien Le comble de l'art piur un menui toutes les maladies de l'estomac, des 9UI Aa mare ron-r n RUE SAINTLAURENt
sement toutes les fausctds propsgdes se. intestins, du sang, du foie, des nerfs, I Is II îo."Y'c5 Nous ne devons pas oublier le Fil
par nos frères sépards contre nos dog Faire un escalier av.:c des marche, les rognons, et celle qu'on appelle | ga^¿rudvidnq nureau 10 sprUo st-)lCapperton qui lui ausi a fa part
les, nos croyances et nos pratiques militaires. " Bright's DiseaE, " On paiera $500 n : N Wns YoRt ventes.


